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L’inspiration fondamentale 

L’inspiration des Camps de l’Amitié vient de cette pensée de 
Mgr Pierre Clavéry, dans ses Lettres et Messages d’Algérie.  
« Nous sommes invités avec force, à aborder tout homme, 
toute culture, toute religion, avec sympathie dans le souci de 
connaître et de comprendre, pour discerner l’action de l’Esprit 
saint à l’œuvre dans l’histoire. C’est pourquoi nous devons 
veiller à ne pas nous laisser emporter par les jugements pré-
conçus, héritiers d’une histoire mouvementée ou façonnés par 
une lecture superficielle des évènements. »  C’est dans cette 
logique que la mission viatorienne trouve sa raison pastorale. 
 
L’appellation « Camps de l’Amitié » 
Dans nos milieux scolaires, les jeunes font des expériences 
fortes et enrichissantes d’amitié. L’amitié que nous voulons 
vivre et célébrer avec eux dans le cadre du Camp de l’Amitié 
est celle  des personnes de bonne volonté qui considèrent que 
la terre des hommes est un bien commun universel. C’est cel-
le de tous ceux et celles qui recherchent, dans un cadre com-
mun de vie, des rencontres et des échanges sur des questions 
communes de justice, de dialogue, des voix qui concourent à 
la paix entre les hommes et qui les associent les uns aux  au-
tres en vue de la même construction. C’est celle qui considère 
que la religion et la culture sont des formes et des  états parti-
culiers de valeurs et de foi, qui offrent à tous et à chacun,  un 
cadre d’épanouissement humain, de recherche de Dieu et de 
découverte de la vie.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Pèlerins de la Paix »  
Dans la réalité d’une humanité pluraliste, nous sommes invi-
tés, à nous mettre en route pour envisager la longue marche 
des pèlerins de la Paix, dans la dynamique du dialogue inter-
religieux et interculturel. Et, tandis que  nous marchions en si-
lence, nous avons réfléchi au chemin que parcourt la famille 
humaine; soit dans l’hostilité si nous ne savons pas nous res-
pecter les uns les autres; soit comme si nous étions sur  une 
route commune vers notre haute destinée, si nous compre-
nons que ceux qui ne partagent pas la même conviction reli-
gieuse que nous sont aussi nos frères et nos sœurs. 

Nous vivons dans un monde marqué par une perte de cons-
cience et un individualisme exacerbé. C’est dans ce contexte 
que se multiplient les conflits interethniques, interculturels et 
interreligieux. Face à tout cela, les croyants, les missionnaires 
et les apôtres des temps modernes sont vivement interpellés. 
L’urgence d’un dialogue ouvert et constructif  devient  un im-
pératif pour tous ceux et celles qui partagent la foi en un Dieu 
Unique et Créateur de l’homme. Pour les Viateurs, c’est aussi 
l’occasion de réfléchir et de proposer  des pistes d’action évan-
gélique pour une humanité renouvelée.  

Objectif essentiel 

Les Camps de l’Amitié ont été initiés afin d’apporter une ré-
ponse viatorienne aux efforts évangéliques qui se concrétisent 
de partout dans le monde à la recherche de l’espérance. C’est 
donc une rencontre interreligieuse et interculturelle, à laquelle 
participent des jeunes scolaires et étudiants, musulmans, chré-
tiens catholiques, protestants et ceux de la  croyance ancestra-
le traditionnelle, âgés de 12 à 25 ans. Commencés depuis le 
mois de juillet 2005, les camps de l’amitié constituent un ca-
dre de formation et d’éducation de la jeunesse croyante. Son 
objectif essentiel est la promotion du dialogue interreligieux et 
interculturel  pour la paix sociale.  

La session des moniteurs 

C’est ainsi qu’à chaque édition nous regroupons une première 
équipe d’universitaires et de professeurs de lycées et collèges 
pour une semaine de formation appelée session des moni-
teurs. Ces adultes sont les premiers à s’imprégner et à s’ap-
proprier les principes et conditions du dialogue interreligieux 
et interculturel. En même temps, nous réfléchissons sur  les 
activités à proposer aux jeunes la semaine suivante selon 
l’esprit du Camp. 
 

[…] « On a reproduit les slogans sur de grandes pancartes… » 
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Structure et activités d’un Camp 

Au cours du Camp, les participants sont répartis en « com-
munautés religieuses » ou « fraternités », selon l’appartenance 
confessionnelle. Dans chaque « communauté », des responsa-
bles veillent à la formation et à la pratique spirituelle. Les ac-
tivités du Camp dépendent de l’organisation spirituelle des 
différentes communautés, de sorte que nous respections les 
temps de prière de chaque communauté religieuse.  

Ces activités religieuses et spirituelles nous permettent d’at-
teindre l’un des objectifs majeurs du Camp, qui est l’appro-
fondissement de sa propre foi. Certaines formations commu-
nes, relatives à la connaissance mutuelle de la foi particulière 
de chacune des confessions religieuses, sont offertes dans des 
conférences. Elles font l’objet de travaux en ateliers dans les 
différentes fraternités. Car le dialogue entre les confessions re-
ligieuses exige que chacun soit  bien enraciné dans sa propre 
culture religieuse pour être capable de partager avec son co-
religionnaire ce qui peut être partagé, comme les richesses spi-
rituelles, les expériences de vie de foi, etc. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Activités d’appropriation du « vivre ensemble » 
Aux Camps de l’Amitié, la fraternité est la cellule de vie des 
campeurs. Elle permet aux adeptes des différentes confessions 
religieuses de se connaître, de tisser des amitiés entre jeunes 
et de faire l’expérience du vivre ensemble.   

Dans les soirées, des ateliers d’apprentissage artistique sont 
offerts aux jeunes selon le désir de chacun. Ainsi, par exem-
ple,  les arts qui ont fait objet d’ateliers : la musique, la danse 
traditionnelle, le dessin, la chorégraphie, le Djembé, le Lun-
ga, et le Balafon (instruments de musique en Afrique). 

 

 
 
Nous avons aussi expérimenté la pratique de l’art culinaire à 
travers les fraternités qui font la cuisine à tour de rôle, sous 
l’assistance de professionnelles spécialisées en art culinaire. 
Cette activité vise la sensibilisation des jeunes à l’hygiène et à 
la créativité, dans un esprit de compétitivité et de concurrence 
inter fraternités, sous la supervision d’un jury, composé de 
quelques moniteurs. Le premier avantage d’une telle activité 
est la prise de conscience de la prévention des maladies liées à 
l’insécurité alimentaire par les jeunes eux-mêmes. Une expé-
rience très enrichissante pour les jeunes.  

Le « Cross de la paix »  
Cette activité majeure a pris la forme d’une marche commune 
des pèlerins à travers les grandes artères de la ville de Ban-
fora. Une marche pacifique de sensibilisation aux valeurs que 
nous prônons.  On a reproduit les slogans sur de grandes pan-
cartes et des bannières. De courtes phrases rappelaient la né-
cessité de travailler ensemble, main dans la main, pour con-
solider la paix sociale par le dialogue interreligieux et inter-
culturel, dans le respect de la foi, la culture et l’ethnie de 
l’autre. Cette activité a offert aux pèlerins l’occasion de rendre 
visite aux autorités religieuses et civiles de la ville, en leur 
remettant un message d’invitation à l’engagement pour la 
paix. Tout cela s’est déroulé dans un rythme de chants et de 
danses, scandés par des slogans pour la Paix.  

Thème de l’été 2008 

Pour l’édition de cette année, le thème proposé était : 
DIALOGUE INTERRELIGIEUX ET INTERCULTUREL :  
SEMENCE D’UNE CULTURE DE NON—VIOLENCE POUR  
LA PAIX. 
 

[…]  Sur des bannières, « de courtes phrases redisaient la nécessité de 
travailler ensemble, main dans la main pour consolider la paix par le 
dialogue interreligieux et interculturel » 

[…]   « Le ?Cross de la paix@ : une marche pacifique de sensibilisation 
aux valeurs que nous prônons : la non-violence, la paix… » 


